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indépendante «1 sauvage . Les exeretces violents . La chasse . da 2uerre :

conmiedelassements lesorgies . saucconmiodent delaxiedesehzunps . Aussi .

sous la preniière race , les rie sont - elles les residences préférées des rois

ebdes possesseurs du sol ris vivaient ensemble vainqueurs et vuneus , Ces

habitations se composent d ' une suite de bâtiments destines a l ' exploit

tion . dissenines dans ln camipagnecet ressenilant assez anes crands el

blissementsanricoles , Lales rois frames tentent der corn se licratent con

plaiste de bu etesse et chatent des produits du sol reumis dans dinimenses

magasins . Quandcesapprouistonnenrentsefgent consoratnes ils hanceatent

de residence . Le batiment d ' habitation etat décore aveccone certaine cle

sance . quoique fort side conne constanettone et disteibation . De vastes

portiques , des écrites , des cours spacieuses . quelques cran ] s espaces cour

verisou l ' on convoque tes svnodes descuéèques . cl les vois fraues presi
datent ces craonudes assemblées suivies de ces festnstruditionnels qui deze

nertent en orgles , composatent la residence du chef « Autour du prinempal
« corps de logis se trouvent disposes par oudre les logements des ofli

cuiers du pakus . soit barbares soit romains d ' ortzime . ……. P ' autresmasons

« de moindre apparence éldent occupées par un grand nombre de

« unilles qui exercent honnnes et fengnes toutes sortes de nréfiers .

« depuis Forfevrenie et da fabrique drames qusqua l ' etat de tisserancd et

« de corroveur . …. En

Pendant Le periode rnérovineionme les Gilles seules ébéent forfitices . does

ville ctaient ouvertes . detendues seulement pau des padissades et des

fosses . Sous des vois de La premiere race lteodalite n' esiste pus encorecles

lenddes ne sont que de crands propuietaires établis sur de sol gullo - romain ,

solrais à une autorité centrale . celle du chef frame . nuds autorité qui sal

Gblit a mestre que de souvenir de be conquête de lave commune des

catps se perd . Les nouveaux possesscnrs des terres . eloigtes Tes nus des

autres . separes par des forêts ou des terres vagues dévastees par Jus

certes , poucdent s ' étendre à leur aisecne rencontraient pas d ' attaques

étrançères à repousser , el n' avatent pus besoin de chercher a emnpleter sur

les propriètes de Jeurs voisins . Toutetoss ces hommes duabitaes a ave

averturetse cat pillage , auhrigandage le plus effrenecne ponvadent devenir

tout à conp de tranquilles propriétaires se contentant de lenr quart de

conquètes sse risdent autant paar descenvremient que paramour du can .

surlesétablissements religieux . sur des villages ouverts . pour peu quil sy
trouvat quelque chose à prendre . Aussi voit - or peu a perles monastères ,

les agglomérations callo - roneadnes quitter les plaines de cours des fleuves .

pour se refugier sur des pointseleves et SX fortitier . Le plat pavs est aban¬

donne aux courses des possesseurs du sol qui ne trouvant plus désanteus

quedes Gls oudes petits - filsdé deurs compagnons dures les attaquent et

pillent leurs célfeæ, Cestadors qu' elles Sentourent decnurailles de fosses

Lux . Ulterrs 1 Recds des temps merorinqéens 01 V2 + 2530 602 Forme
Paris . ESTE.
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profonds nneus . mal placees pour se défendre . les ele sout bientôt aban¬

dotneesanx colons . elles chefs franes Setahilissent dans des forteresses .

\ rnheu de cette effrovable aoraretne que les derniers rois mieroxiagtens
etanent hors d' état de repritiier . les CAques elles etabilissements reficieux

Lultatent serds less parleur patience . Le prossance d ' un prineipe soutenu

avec fermeté leurs exhertations - des autres par Petude des Travaux nent
colescel en reunissant derriere denresnneratles des derniers deinas de la

chlisation romane .

Charlemagne surgit au ruilteu de ce chaoscal parsaent par la sente pris¬
sunee de son gente organisateur at etablir ve sorte d ' umite aduinistrative :

Wreprendle fil brise de la civilisation antique el tente delle renoner . Char

lenrazne vonkait faire une renaissance . Lesarts - mnodernes adlatent profiter
de ce saprèrce effort . non er suivant la route tracce parce grand gente ,
Hutls en sapproprient les clenients tonveuux quil nait cle chercher en
Orient , Charletnacne cost compris que les dois et hi force aetertelle sont

Hoplissaites a réformer et arorganiser des populations icnoranites et bar

ares , sion ne commence par tes ecdairer , Miovatt compris que les anis

ettes lettres sont uni des movens des plusetticaces acopposetaule barbarie .

Mais en Occident des instruments dur manquatent , depuis longtetips les

dernieres Tneturs des arts antiques avaient disparu . L' empire d ' Ortent , quo
n' avait pus ete bouteverse par Fiixaston de peuplaudes sauvages . consenvaut

ses arts el son industrie An vie siecle C' etait la quil fdltaitaller chercher

la pratique desarts . D' ailleurs Chérlentagne . qui avait eu de frequents dilfe

rends avec des empereurs d' Ortent , s ' était miaintentt en bonne tntellizenee
uvecle kalite Haroun qui lui fit . en SOL. cession des lieux samnts , Des TT

Charlemagne avait faut un traite d' alliance avec les couvernements mau¬

resques de Saragosse et d ' Hnesea , Paar ces alllances al se miénageait les

movens d ' allerrecueirlesserences elles arts frontss ' étaient developpes .
Des cette epoquecles Maures d' Espaznie . commieldes Arabes de Syrie etatent

fortivances dans les sciences reathernatiques et daurs bc pratique de tous

les aurtscet bien que Charlernagne passe pour avoir ratiete de Rome . en

TNT. des grannnedriens . des naustetens et des mrathemadiciensen France .

d' est craisemniblable qu' il manida des professeurs de gcomelrie ases adlies

de Syrie ou d' Espagnez car nous pouvons juger . parle peu de mionionents

de Rome qua datent de cette epoque ca quel degre dignorance profonde
les constructeurs ebdent tomes dans ic capitale du ' ironde chrétien .

Mais pour Charlemagne tout devait partir de Rome par tradition . 1l ' étant

avant tout empereur d ' Occident , et alne devaut pas laisser croire que la

linniere put ventr dutleurs . Atustoae ba repetéssnee vomaine quil voulait

faire . db mélait , par la foree des choses , des elements etrangers qurallatent
bientôt faire deviertes arts du chemin sur lequel il pretendiat les replacer .

L ' empereur pouvait semparer des traditions du gouvernement romain ,

rendre des ordonnances tontes rotnaines . composer une adrinistration

copiée sur l ' administration romanes mais st puissant que Von soit on ne

décrète pas un ant . Pour enseignerle dessir a ses peintres , Ja geometrie
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bares du irovetr age t tous dextons nous horner a Hidiquer des points
saillanils ceneraux qui sevont conne les jatons d ' une route à tracer ,

Ainsi que noirs l ' avons dit le systeme poliiogue et aduinistratif em
pronle par Charlentizne aux traditions Toniines ait puoarréter de
désordre sans en detrtire les eutises , Toutefois mous avons vu comment es
prince jeta en pleine barbarie . des cderpents de voir , Pendant cv lon
tecnhe , ces setnenees went cu le temps de poltsset desracites assez Vivices
por quil ne fut plus possible de des arracher . Le elerce “etait fait le
depositiire de toutes les contutssutices Mutelleetrelles et pratiques , Bepor
tons - nons qua be penser anne decle el eXaninons un Mstant ce equ' etaut
dorsde sol des Geutdes et d ' une crande parte de l ' Ettrope occidentale : la
fodidite natssante gris non organiser , da cuetre . des Caripaztes conmvertes
detorérs en fraiche capetne cafiivees dans le voisimage des iles : les popn
bittons oebaires sas todustie sans commerce , sonmiises ane obcanisn
Honrotiiieipude decrepite . sans lien entre elles : des ete Chuvque jour
cces diabilers qua des colons - otr : des sets dont fa condition ctiuta perpres
Le rnèmez lerpite morcele . dechire pardes successeurs de Charlenacne et
les possesseurs de tets , Partout keforee bratale . roprevoyante . Au malien
dece desordre . sente une clisse d ' hommes n' est pustenue de prendre les
avmesou de travaiter a lnterre selle est proprietare d ' une portion 1 Ho
table du sol elle à soute te privilece cle Soceuqper des choses de L' esprit
d' apprendre et de sooirielheestroue part adorable esprit de patience
ét de carie telle aequiert Bientot parc cvla mnenme une puissinee morale
contre lagnelle Gennent mhotiternent se briser toutes des forces miudtérielles
étavenzles , Cest déaisde sein de cette ebsse , Cest a Vahri des murs du
cloitre que vtennent se refuister les esprits cleves . délicats . reftéchis : et
chose sincrilierec ce sera bientôt partot ces honnnes en dehors du secte
quelle siccle vendra chercher ses Tranieres . dusqu ' inn vue sivele cependant
ce travail est obscur . dent : il senmble que les établissements religieux .
que te clergé . sont occupés à rassembler tes éléments d ' une civilisation
futnre . Tien n' est constitéé . rien n' est définis les Iuites de chaque jour
contre la barbarie absorhient toute Vattention du pouvoir clerteal il parait
mène eplise par cette guerre de details . Les arts se ressentent de cet
état {ucertain con les voit se trainer periblement sur be ronte trace pa
Charlemagne sans beuneonp de procrest de renaissance romaine veste
stationnaire . elle ne produit aveune idee féconde . neuve
quelques exceptions doul noustiendrous compile , barchiteeture reste enve¬
loppée ditisson vieux Hinceul entique . Les incasionsdes Normands vie nnent
d ' alletrs rendre plosmosserable encore la sihedion du pus “el comment
Larclitectare aocateelle prose développera miilien de ces ruines de chaque
tour . puisqu ' elle ne progresse que par la pratique ? Cependant ce travail
obseur de cloître allait se produire au jour .

DÉVELOPPEMENT DE L' an HITTLCTURE SN FRANCE AC AE AE SIFCHE —
DES CAUSES QUI ONF AMENÉ SON PROGRÈS F1 OS4 D14 ( DENCESSDES DIFFÉRINES
SOS PROPRES A CHAQuE Prouner —Le 0 sivele connuence et avec lui

. hardie . et sanf
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une nouvelle ete pour des arts comme porn be politique , Nous Favons
«it pins hand . des lettres . des sciences et hes url selatent renfernies
durs Tencerste des cloitres depuis Le recne de Charlernacnre . Atnr siecle .
le rezine feodid etait organise autant qui pont Verres te territoire
morcele en seigneuries , vassales des unes des aires Jusqueaut stuvevain ,

preseatdl Faspeel d ' une aene on chacun venait détendre ses droits

altaguescotren conquerir de nonveann des armes nu fr nain . l ' orcant
sation écrite du s \ stente leodad etant peuteetre lu sente qui puit convenir
datisces temps si voisins encore de la barbarie . nuisen realite L' application
repondait peu sac prineipe . C' etait tie guerre enile permanente . une
suite mon Miterronipue d' oppresstons ef de Venceances de seignetrs à
selgneurs . de revoltes contre des droits du suzerain . Au milieu de ce
confit perpetnel qu ' on se tone Petat de Le population des canpagnes !
Lanstitut monastique , eputise on deconacce - dans ces fenps où nul ne
sent avoir Li connaissances dur quete et de Vinjuste on les quesions
Les plus brulides ctarent [ es seules dois cconters . etait tat - rnenne dans la plus
deploradide sittidion les motesteres piles etbrotes quacles Norrands van
connes parles seigneurs sceniers pessedes que desobes laiques . ctatentla

plupart dépeuplesdaie regnlicre singaldierement relachee ,On vovait dees
les monastères cut mailietr des moines . des chanoines et des religieuses
mène desadibes béiques qui divadent fostalles koecdeurs femmes et teurs
enfants Jets gens donnes etdetrsmneutes +. Copeudant quelques etadlis¬
setrenils religienn conserédent encore les traditions de da vie bénedictine .
Ait connuicneenent du vie sicele non - seulement les droits teodaux ebrent

vxerces qua des seigneurs laiques . nudsatssipar desevèques et des abbes :
en perdant adtst son caractere de pouvoir putrement spirituel . une partie
duhaut elerge antorisait Finiluence que ta téoddite sccutière prétendait
cxereer sur des élections de ces cvéquees ctabbes . puisque ceux - et deve¬
tutlent des Vassaux soumis desdors ant rezitne lcodal , Atnst conmmence une
lutte das Loquetle les deux prineipes sphoitnel et temporel se tronvent en

presenceiol saztt ot de da Bherte on dit vasselace de PEstise et Eshse .
dtaut le dire centaine Lolatte patine retorine durs son propre sein ,

Engos . Gralbonnre due d ' Aquitaine . avait fonde Fabre de Clans . el
Cest ax sans apotres Pierre et Paul quil donnait tous les biens qui
« ecompizratent sa fondation Une hadle de Jean NE marstH2 confirme
lu charte de Guillatone , et catfranetit le mionustete de totite dépendance
« de quelque roi , evèque ou conte que ce soil Let des proches aneine de
« trilleate LL 0

ne fl point quzer celle intervention des pontifes romans avec nos
ces modernes . M fait songer qu ' a vailiet de cette atrarehie cenerale , de

Med den. Bou NME p . 00 ,
Hibl lun eol 12084 Cronÿ tn X4 surels , par Vale 2 Cueherat . ( SSI .

lvol Avon et Paris .
Hub. Chu , p . 1,2,5 . Phil .
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F2 ARCHITECTURE

monastère devcat . corne loupours . donner aux arls et partie uilerement a
L' architecture na crand e<sors el C' etait à sde sein des abibioves mères
que se dorraatent des titres quidlatentL an cr steches teur donner une
Hoportanecsdortelle ecalec lens Ppreponderanee religiense el roovade dans
br chretionte , Le prennier architee be qui qette les Fondements de ce vaste et
admirable pro Rs vode Choux presque entierement detruit cujporrd ' hui .
cs Chamiste nent Coavon Lei dequnt abtoo de Pounne 1 Coin qu
ace Le crade ects st un Flann velione x . Hesehour . quioas ant son
cotreccOltunxenseicnait a fiece , Les rois dE“ peoncet d ' Anrléierre fonr
airent les fonde necessare sa Fachevemient dr cette crurde construction
VOX. CHR ti CIE Ms a Lil à

Non setnetsent ces Latinent - randioses aiatenisenar de iopes at fours
bsetretetes de érrecte de Cuarpx en France «7 dans the grande partie

LEtrope cecreentates ceis les Spies quaetsses , sense rrelhotes Tilt
rudes les tiroir sil + prices des vuties prennent hs cuetes dans ces
centres deretiesse ei de Hunter . La en eff at la sentegenis se teen
vareni de Dhensetres les dispositions efodious © prevovaties , salut sci
dicnes tn T606 vont n contraction de Ladlese he Cfitux sous
Pierrette \ enerade LHinentes de Fort ani crcove mn de ses discipdes ,

Honee deat obscur tes tions et deerire ponr Cusier peirlientier de son
bronstere ess esconf onres de Chant . Cet ous rte , demeure toontiserit

aosdatahitoiheque vatieanecnr GROS contient des pe Uscigneinents que
ous ne retrenvetions prscatleursangered hr . Nat dont “ quecesdimen

4 tons que crveuffrarsporteraharbrne soientceliesde Chanx aute topsLe saint Odeon . Eten nous scruodrs deds Derrent à cet vus nl , toujours
est decrait queces proportions ont cle fournieset ces plans elabores à

Atos dont rois sarprenons ainsi la clorieusemnflence jusquatt cour
e «l ' Halie . …. L ' lese devait ave 140 ques de Tong . 460 fenetres vi

tres . deutr tors à Ventree . formetot un petrvos pour des tiques :
desteir . 440 prets de hong 54 de heonttenr 42 femetes errors , ayant
chienne plus deu

paris dde honneur et 2 4241 hryqeay - de refectoire .
D garecds ci

Ps tdi dehaidens : . Fearmmriomierie 5 ) precis de Tonqueur :P' toiies des cerriers . bijoutiers et orfeeres , 425 ppeds de long sur 2 cle
large > des - ecuries des cheraurer du monster et dde<céranmdqerz 2SG pieds
de fong sur 25 »
Mas pendant que des ordres relier . les exeques , que adrcettatent

pasteveselare de PEclises el le souverain ponte adleur féte . soutendent
decensenile et persistance Le futte contre tes crunds ponvonrs Fendi .
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voutaient etablie Drnite spirituelle el réformer les abus qui sebgent rotro¬

duits diais de clergé des populations des villes protitrent des linneres el

desidees d ' indépendance morale repanilies autour des grands raonasteres ,

« prouvent te besoin d ' une autorité publique et dune adrrinistration tntes

rieure , à dhaitation de Cautorité amiques du sont - sière el de l ' organisation

interieure des couvents cellesalbdent reclamerteurr peut de garantie contre

le pouvoir personnel de Le fesdaditée secuere et dirait clerge .

Ces deux mnouvements sont distinels cependant et sils marchent pavals
léleraent ls sont completement todependants Fun de Lantre , Lesclères

quiensetgnatent alorsen chadre auooitieu d' une jeunesse avide d ' apprendre

ceque Pon appetit alors de phissique et le theotogie etnent les pretiters
æ qualifier d ' erécrables les tentatives de liberte des iles : de tnerne que
les bourecois qui réckandent - et obtenatent ur besoin par la torce des

franchises destinées à protéger la hiberte dur commerce el de l ' industrie .

poursuisalent à coups de pierre les disciples d ' Abailard . Telle est cette

époque d ' eufanteruent de contradictions étranges . ba toutes les clsses

de la société semblaient concourir par des voies naysterieuses ce l ' umie ,

S' accusant réciproquement d ' erreurs sans Sapercevoir qu' elles ruuwvechatenut

vers de ruême but .

Part les abliives qui iocuentelé placées sous ta dépendance de Clones .
et qui possedient des mémes privileres etat Fabhave de Vezelax . Vers

{ 19 0les comtes de Nevers pretenditrent avoir des droits de suzerainete sur
la ville dépendant du mnoteestere , « Es ne pouadent voir sans ensse les

« grands profits que Vabbe de Vézekix Hrait de Falffuence des efrangers
« de tout rang et de tout etat const que des toires qui se tenaient diais le

« bourg , particulierement à Le fète de sainte Marie - Madeleine . Cette foire

« adfeat . durant plustenes jones un concours nombreux de moaretands .

« venus soil du rovatune de France soit des conmotumes due Midtet donnent

aunhourg de quelques nultiers d' annes ane trportance presque egade
+ acelle des grandes villes du ternps . Tout serfs qu' ils ettent de Fabbaye
«de Samte - Maute tes habitants de Vézelay avaient graduellement acquis la
« propriété de plusieurs dotnaines situés dans le voisinage ; eUleur servi

« lude dimintant parle cours naturel des choses , Setait peucapeu réduite

« au payement destaillesetdesaidescetaPobligation de porter leur pat .
« leur ble et leur vendange . au forr . at moulin et au pressotr publiées .
« tenus où affermes par l ' abbaye . Une longue querelle souvent apaisee
« par l ' intervention des pipes nas lonjours renouvelée sous differents
« pretextes . s ' élexiradust entre les comtes de Necerset tes abbes de Siante¬

« Mate de Vézelav . . …. Le comte Guillaume . plusieurs fois soumne par
« L' autorité pontiticade de renoncerases prétentions , les fitvidotravee plus

d' acttarnementque jannais ebeciucen mourantison fils . dunième nom
« que ii . toute son inimiitie contre l ' abbave”. » Le comte auretonr de lu
croisade . reconmnenca la latte par une alliance avec les habitants leur

Lors ur ! Hastoure de Franc , par Vue. Phuerrsc Panis IX 120 ÿ2 Got et 102.
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promettant de reconnaitre La commage Xentrant meme . en jurant fidehte

aux bonreeors .
Les hahitants de Vézelax ne sont pas plutôt affranchis et constitnés en

conontne qutls se fornitient . « ls eleverent autour de leurs maisons ,

« chacun selon sartehesse . des minrailles evénelées cer qui etait lacmarque
« el la caranitie de da Hiberté 1 nodes plus considerables parut eux ,

« nonnre Simon . jeta des fondentents d' une crosse tonreurree SL . » Peu

d ' années avant ot apres celle epoque de Mans . Canbrat . Saint Quentin ,

Laon . Antens . Beauvais . Soissons Orléans Sens , Reims . s ' efatent consti¬

fes en conmnnnes les uns a main armee et volenmnent les autres en

profitant des querelles survenues entre les seigneurs et évèques qui etre

deteur côte . étaent en possession de droits feodanx sur ces villes , Le ca¬

ructère de la population Hudieene callorourane . Jonzgtemps comprinié .
suretssail tout a comp cles populations ne renversatent puis conne de nos

poues . avec ensemble ce que cémunt ler Diberte crus celles Pusatent des

efforts partiels asotes nnnilestant adnstletrespuit dindependaner avec

d ' autant plus d ' encrete qu' elles ebuent abandonneesacehes - mènies , Cette

epoque de Padtranchissenient des commaines marque tune place Tuportarite
dans histoire de Farchiteetore , C' étaat anconp porte à Dintluener féodale

scculière où religiensevoy crcnrrecre De ce mmoment les grands centres

religieux cessent dé possedér exclusivement le donne des arts . Saint Ber¬

nard devait lui - mméère contribmera hèter Cacconiplissemient de cette revo¬

lutton z able de Clatrvaux . df ' appartemzdt a la vegte austère de Citeaux :

plusieurs fois en chanvre el motaannient dans cette cclise de Vézelay . qui

dépendait de Chonv . il etait élevé avec Lopassion d ' une conviction ardente

contre le loxe que Von déployaut dans les églises . contre ces « figures bi

zarres eUnonstirmeuses » qui , à ses veux . moutient rien de chrétien . et que
l ' on prodieuait sur les chapiteaux sur des frises et jusque dans le sane¬

tuatire du Seigneur , Les mnonastères qui s ' érigcalent sous son tuspiralion ,

cmnpreints d ' une severité de style peu conuaume ators . deporilles d ' orne

ments et de his - relie ( s . contrastatent avec l ' excessice richesse des abbaves

soûmnises à la règle de Chanv . L' influence deces constrnetions austères

desséchait tout ce qui s ' élevait autour d' elles vos , ARCHITECTORE MON GSTA
our . Cette devtation de Varehitectare religieuse apporta pendant le cours

du vue sièele une sorte d ' indéciston dans Vart qui ralentit et compran

l ' élan des ééoles mionastiques . Le gente des populations gallo - vonaines

etait contraire à la reforme que saint Bernard voulait étadiliez aussi n ' en

tint - il compte 2 eCcelle reforme , qui aorétio un tostant l ' essor donne à Far¬

chitectare au milieu des crands établissements religieux . ne fit que lui

ouvrir le chemin dans time voie nouvelle Let qui adlut appartenir doréna¬

vant aux corporations Taiques . Dés da fin duovne siecle , Farchiteeture reli¬

Litires suv FHist . de Frames par Vue. Vhiones . Panns 1S32 0 p 412, - Mug.

Pictax . Mist . Vezetiae . monast Nb M apud d' Achers Spuciteghan LUN pe. 533

et 535,
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valnquenrs et de vanens , de Frances et de Gullo - Boneins . Elles contrs

buatent à former une nationalité Ter par des interéts commanns . pur des

cucagenients puris - de paurtel d' antre . Le pouvoir pool adeandonnait de rôle

de chef d' une custe de conquerants por deventr poxanite nationale destmiee

à protezertoutes tes ctsses dé citonenrs sis distinetion de race où d' état .

ti eommmeneut a acte divcctement surles popalidions sans tatermiedtares

non seutement denis te domaine royal raies a miben des possessions de ses

crands Gessatiss Un segment qui netrovait où vendait une charte de

« connue se fdsait préter sertient de tidelité qua tes haditantsc che sou

« coté if jurait de maintenir leurs hibertes el franchises : plüsienrs gentils

« hommes se rendaient garanits de sa foi . Sobiligeant a se remettre entre

des nains des habitants sihenr setgneur Hice Votait quelques - nns de Leurs

« droits . ei rester prisonniers qusquat ce quil teur ent fut justice . Le

« voi intervenait tonqonrs dans ces traites . pot comfirmner les chartes el

« pourdes caraitie Once point faire de commune sas son consente¬

= ment . et de la toutes les villes de conniume furent reputees etre eu la

« seicnenrie du ronzil tes appelait ses bonnes villes , Vite quon trouve

« employe dans lesordontamees , des Fanner 1226 . Para suite on voutnt

« que learsofficters reconnmissent tenir teurs charges du roi non à droit

« de suveraineté et commeseignenr . nus a droit de souveradnete el core

« rot ! on

Cette marche n' a ques fa régularité d ' un sy =teune suptavee perséverantee .

Beaucoup de setzneurs çoufatent reprendre par Le force ces chartes ven¬

dures dauis au moment de détresse z mais l ' intervention rovale penchait du

côte des communes , ea ces institutions ne portent u ' abaisser la puis¬

sance des grands vassaus . Lacluite entre te cleraé et ta noblesse féodale

subsistait toujours , ei les seigneurs sécutiers établirent souvent des com¬

munes dans la seule vue d ' entraver la puissance des évêques . Tous les

pouvoirs de Vtt an ve siccte . tendaïent done à faire renaître celle pri¬

pondérance populaire du pays . étouffee peudant plusienrs siceles , Avec a

conscience de su force . le tiers - étal reprenaitde svntimuent de sa digmile :

fui seul d' ailleurs renfermait encore dans son seinles traditions et cer

taînes pratiques de Vadimninistration romaine : « des chartes de communes

« des vue et ue siccles semblent n' être qu ' une confirmation de puivilezes

« <ubsistants ?, 5 Quelques villes du midi . sous Finfluence d' uur veztme

féodal tuoïns moreclé et plus Hbéral par conseguent , telles que Toulouse ,

Bordeaux . Périgueux . Marseille avaient conserve à peu pres intactes leurs

institutions municipales : les villes riches et populeuses de Flandre . deste

x" siècle , étaient La plupart adfranehies , L' esprit d ' ordre est toujours be con¬

séquence du travail et de larichesse acquise par l ' industrie el Le commierce .

Il est intéressant de voir en face de Vanarehie du système feodal ces orgie

nisations naissatites des commines , sortes de petites republiques qui pos¬

9 Hlixt. des commons de Frsduee . par Me baron C. F . 1 . Dupin . Pauts , ESS

? Tbidenn.

LA . [Ur
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sedent leurs rottaces adomnistratits . Hiparlaats , cressiers d ' abond . plis
présentant deja . pendant le re secte tontes les carantios de verttables
coustihittous Lesaris . comme Findusttre o le commerce se devetoppaient
captdement dans ces centres de hiberte redatine , des corporations deune
Hers reunissaient dans Ten sein fous les veus capeiiles elec que plus Land
devint nn monopole Sert etat alors en tover de tmnieres 1 tillienee
des ctablissements Hioteashiques dis des arts de Danchitectute ne pounaut
étre coribaline que par des corporations de vens de muetiers qui presen
tent toutes des caranttes d ' ordre «et de discipline que Don tromat dans
les moniesteres avec de mobile prissunt de Fernnilation . et l ' esprit sceulier
de ptus . Des centres connue China . lorscuois chosen leurs moines
cônenteurs pour hat nn pricure duns nn lieu plosononiotns cloicre de
l ' abilive ruere . lexpediaient avec des progratenes aurétes - des recettes
adlnises des poncifs qu ' on nous passe de mot dont eos a totectescleres
He pouvdent et ne devaient Secarter . P' architee {ire soumise ainst a un
régime ( heveratique , non - setdement n' adimettail pis de dispositions nou
vellesc anis reproduisait à petpres partout les miënies formes , sans tenter
de progresser , Mais quand a côté de ces ventes clerieudes it se fat êleve
des corporations litques , ces dernieres . possedees de l ' esprit Hovattenr euttenta la cnalisation nioderne . Cengportérent bientôt miènie dans l ' espritdu clergé catholique . cui . vendons fui cette [ isticecne repoussa janis des
progres de quelque cote qu ' ils fui iussent . surtout quand ces progres ne
devatent tendre qua donner plusde pompe et d' éclat aux cevemonies du
culte . Toutetors Fintluenee de l ' esprit laque fuflentearse fire sentir dans
les constraitetions monastiques et ect se concoit . tandis uuelle apparait
presque stbitement dus les cbitices cleves parles cveques . tels que les
catliedrales des evcehes , dans les chatons tendance les batiments muni
ciquux , A celte epoque te haut eterce etait ( ropeclatre tropren contact avec
( es piissants di siecle ponte pas sentiétoutde parti que Von ponvait tirer
du genie novateur et haudi qui allait diriger les architectes täquescil sen
enpardavee celte tatelligence des choses du tenips quille euractérisait . et
dextot son plus puissant promoteur .

At ne siecle de clerc not pus prendre tes armes spiritnetles seute¬
ment contre Cesprit de désordre des crands et leurs exces il se forment acôte delai an enseignement rival . accent la prétention d' être aussi ortho
doxe que le sien © nes votant que lictot Sappusat sur le rationatisme .
Nous avons dit deja que les esprits d' élite refigies dans ces crands etablis¬
sements rebigieux étaudialent - commentent el revovatent avec soin les
noanitsertts des auteurs pitens des Pères où des philosophes chrétiens
rassenibles dans les bibltotheques des cousents Test chiffietle de savoir si
les honmines tels que Lanfrane et saint Anselne pouvadent Hire les auteurs
crées mmats tlest certain ils comnatissatent des traductions et tes conimien¬talres d' Aristote , attribites à Bouc . et que les opinions de Platon étaient
parveitttes jusquiceux . Les ouxrages de saint Anseline . rm etant torjours
erpretnts de cette pureté et de cette hannitité de cœur qui lui sont natu¬
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velles . sentent cependinlle savant dualeeticien el melaphosicien , La drilee¬

tique et Er logique elatent pissees d ' Orient en Oceident et les méthodes

philosophiquees des docterns de Byzance avanent sun de grand mionxement

tntellectael prime pue Chuarlenasne hes théoloctens occudentaux - met

talent en œuvre 2 desde ue siècle . dans leurs cerils cou lens disetssions .

toutes les ressonrees de larason et de talozique por soetrer sr le dhernons¬

tation et a la preuve des vertes niv slerietlses de la religion . Personne

nicnore Diramense popntarite que Setut acquise Abaïlard dans Fenserzne¬

toent pendanitle vuesiecke . Cetespritelexe et subtil croyant . nai penchenit

vers le rationatismie , Caconnait la jeunesse des ceoles de Partsa cette caca

mentalion scolastiqueÇà cette rignenrde raisonmenent quiarmenent méalli¬

blement au doute les inteficences quine sont pus ecburees d ' umetoisive .

Nous retrouvons cet esprit d ' atalyse dns toutes des ceuvres d' art du

moyen ze . el dis Farchitectare surtout qui depond autant des seiences

positives que de Linspiration . Sant Bertead sentit le danver 11 comprit

que celle avnee du ratsontennent mise entre des nains de fc qetinesse . dans

des temps si voists de le bau vante , devait porter tn coup fameste à Lu fon

catholique zaussirhhesite tiques a comparer Afrikod à Ans a lPelace et

a Nestorits . Abailard . en 122 :

brûler de sa propre main , sans mème avoirete entendu son futroduetion
“0 vont foreé ar concile de Soissons . de

de ta théotague . dans laquelle it se proposait de defendre la trinite «1 Tamite

de Pie contre les argionents des philosophes . en sormiettant de dognne à

toutes des ressources de la dicdectiques eten THt00 Gela suite des censtres

die concile de Sens il dut se retirer a Fabibiove de Clans . où les deux der¬

Hieres annees de sa ve firent consacrees act penitence . Cependant mualgre

celte condannation . Cart de datdtdectique devint de plusen plosfcnitieraux
cerivatts - des plus orthiodoxes et de cetle école de théologiens seolastiques

sortirent au vai siccde , des hommes tels que Roger Bacon . Albert le Grand

ebsaint Phones d ' Aquin . Saint Bernardet Abailard etaient Les deux tètesdes

deux grands principes qui setdent trouves en presence pendantieconrsdu
Vue siecle au sein du clergé saint Bernard representait la tot pare le sens

droit silevovait fermementaktheoeratie conne au seul movendesortirde
Le barbarie . et il conmueneait en homme siicere par introduire La réfornie

parti ceux dont il voutait Gire fes ceutresdu monde : l ' esprit de saint Paul

vesidait en lui . Abrilaed representait Lontes - les ressourvees delicscolistique ,

lessubtilitesde La logiqueet l ' esprit d ' analyse pousse auN dernieres [ iitites .

Ce dernier exprinrait bien phas il faut te directes tendances de son epoque

que sent Bernard cause haut clergé ne cherchir pis a briser Farine danize¬

Feuse d ' Abalard . mais a sen seriez il prit des formes du savant docteur

en conservant Dorthodoxie du saint . Nous fisistons strée point paarce quil

indique charemient à notre sens de mouvement qui Setaul produit dans

+ féregoire VIH. saint Fronvoss A Axsises et seint Thomas d ' bguie que 4 Pelecluze ,

Paris IStict D p GTasS , Oureragqes fuedits d' Aatihard par M Cousin , [ ntro¬

duetion . quens et sun .
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letade des arts et des setenees et la condinte dur haut clerceentaee de ce

mouvement oiler conpait D' unportanes et ille diricesr an cran prolit des

atset dedaeniisution , Tout cr que stezt ar cette epoque est irresistilile :
les eroisades , Li soif du savoir elle besoin d' atffranchhissemnent sont anitionl

de torrents auxquels il dfait creuser des hiscl semblait que l ' Occident .

lon zlemps plonce dans P' encouredissement . se recent plein de jeunesse
et de sauter al se trouvent font a coup rempli d ' une torce expansite et

absorbante a latois donnes Pense d ' apprendre nait produit de telles

muervellles Oreond \ edlard . condamne pra un conede . fucrnf , desesperant
de la qustice hunmtnene trouve phus qu ' un com de terre sarfeshords de

l ' Ardissenou puit enseigner ibrernent sons le consenternent de Péveque

de Troyes susolitude fut bientôt peuplée de disciples , Loissons ten most
!osd qeparer M Gatizot . « A petne ses diseples enrent - ilssopprisde ren «

« lraile . quels accoururent de tons côtes et de lonz de lac riviere 2 se ha
« Hrent autour de doi de petites cabanes , La . couches sue la paîlle , viva

« de pad grossier et d ' herbes sauvages mais heureux de retronver leur

« uudtre aides de l ' entendre cils se nonrrissatent de sa parole , cultissuent

cases champs et pourvovdent a ses besoins . Des prètres se mnéfatent parti
« c ' euxous daiquessefeene dit Heloise qui cerdcent des bénéfices ccclé
« scostiques et qui . deconfinnés à rececoir non à fitire des offrandes .
« audient des netns poux prendre . non pour donner - ceux - là meme se
« montratent prodiques et presque importuns dans tes dons qu' ils appor¬
« favent HU Lallat bientot acrandir Voratoire . devenu trop petit pour te
« nombre de cceux qui Sy renmessatent , Aux cubanes de roseaux suece
cdevent des halimients de pierre et de bois tons construits parle travol
coraux dras de Lceotonte philosophiques et \ btord an millier de cette
« alfeetrense ct stadteuse qetesse . sanssatlre son que celui de Diastrnire
« et delut dispenserde socoir et ec doctne its clever édifice religions
« qilen memoire des consokations quil v avait tronvees dans son infor
« tune . 4 dediaau Paraclet on consolateur ®, > dans La foi . 1e besoin de
monvement le désie dé racheter des fautes et des evhnes n' iocdent pro
duit enr elate comme des croisades . Janus les etforts d ' une nation n' avaient
été plus courageux et plus persistants pour organiser une administration
ciole , pour constiter ane medionadite pour conquérir ses preniieres Tiber¬
tes , que ne le fut cette explosion des communes . Le haut clerze condamne
nat l ' enseignement d ' AbéaloedL res se mettait a son nivenen maintenant
l ' orthodosie . provodqueut le mouvement des crotsades , et en protitutine
comprenait pus d ' dbord ' et anadthematisait l ' esprit des communes . et copen¬
dant trouvait bientôt . can sein de ces corporations de bourgeois , les artistes
Hawdis et actifs 2 des artisans habiles qui devdent clever «et décorer ses
temples ses rnonaslères ses hôpitaux eb ses palios . Adinirable époque
pour les aris , pleine de seve el de Jeunesse !

v dlrfardet Méloise , essai historique , par Met M ( auzel Nouvelle édition .
entierement retondue . Paris . 1S33.
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4 la fin du vne siecle . Varctiteeture deja pratiquee par des artistes

laques . conserve quelque chose de son onetne thosoeratiuee : bien que

contenue encore dans les bradiions ronentes cle prend un caractere de

sondatoete qui fait pressentiree qu' elle detendharcemauonnite ans plis ture :

elle Laisse apparaître parfois des Handiesses etranges , des tentatives qui

bientôt deviendront des reales . Chaque provinee vleve de vastes éditiees

qui vont servir de typest etat nitien de ces héocurs pactiels , Hutis qui se

développent rapidement de dosnaîne royal conserve le prenuter rune . Dans

histoire des peuples . ta Providence place toujours tes hommes des etr¬

constances , Philippe - Auguste recallalors : son habileté comme pohtiquie .

son caractère prudent el bin di a la fois , élevaient La rovaute ao un decre de

puissatiee Theo depuis Charlepiazne . L' un des premiers il avait su 06¬

euper sie noblesse à des entreprises vraiment nationales : la féodalite per¬

dat sous son reune les deriiers vestiges de ses habitndes de conquerant

pour faire partie de ta nation . Grand nouibre de villes et de stunples bour¬

cades recexvaitent des chartes petroxées de plein zre : be haut clerze prenait

une moins crande part das tes attiuires sécuherescetse refornuat , Le ques

“0 constituait entin , ef ta rovautte de Cut . selon l ' expression de M buizot ,

ctait placce an niveau de Le royauté de droit . L' unité convernementate

apparaissait el sous son influvnee Farchitectare se depouillait de ses

vieilles formes , empruntees de tous côtes . pour se TABSCl . elle aussi . sous

des lois qui en tirent un ' art national .

Philippe Anzuste aval ajouté au dontine roval la Nornrandie . l ' Artois .

te Vermanidois . le Maîne du Touraine . l ’ Anjou ebte Poitou . cest - a - dire

les provinces les plus riches de France , el celles qui renfermaient les po¬

pulidions tes plus actives et les plus indusPriettes . La preponderance Mo¬

narchique avait absorbe perrapeu dans les provinces , el particulierement

dans Ulle - de - France , l ' influence de ln féodulité sceutiere el des crands

établissements religieux , A Foribre de ce pousotr miassint Les villes . anteux

protégées das teurs Tibertes , avaient orcanisé leur administration ace

plus de securite et de force : quelques - unes mienne , comme Paris . n' avaient

pas en besonn . porn dexctopper teur industrie , de Seriger cn commaties :

elles vivaient tameédiadement sous la protection du pouvoir royal . el eela

teur suitisait , Or . on na pus lennt cesez conple . nous semble , de celle

infflnence du pouvoir monarchique sur tes arts en France . M semble que

Francois le ait été le premier roi qui sut pese sur les arts , tandis que des

La tin du vit siéele nous voyons Faretateeture el les arts quien dépendent

se développer avec une incroyable vigneur dus le domaine royal , et

avant tout dans FHe - de - France . c ' est - a- dire dans ta partie de ce domaune

qui , après le démenibrement fvodal de la fin duxe siecle , état restée V' apa¬

nuage des rois . De Philippe - Augusle à Louis NIV . Vesprit general de [A

monarchie presente un caractere frappant c' est quelque chose d' impartial

et de grand , de content et de tocique dans la diveetion des affaires , qui dis¬

tingue celte monarchie entre toutes dans l ' histoire des peuples de l ' Europe

occidentale . La monarchie francaise est peutétre a partir du vie siècle , [at

:18'
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seule quiztit ete recllenrent nationude . quise soit identifiée à l ' esprit de la
population . et c ' estee quea fait sa force cb su puissance croissantes mraloreses fautes et ses revers , Dans ses rapporis avec da cour de Tome avec ses
sranelsGissaux caves lu nation elle - méme . vlle apporte toujours nous ne
parlons , bien entendu . que de Fersemtblede sa condiite - une modération
ferme et tn esprit celaire , qui sonde pelage des horaines de coût , pournous servir d ' une expression moderne . Ce leriperatnent dans te maniere
de voir les choses et dans la conduite desadiitres se retrouve dans les arts
Jusqu ' a Louis MY . L' architecture , cette vivante expression de l ' esprit d ' un
peuple est empreinte des latin du vie siecle , dans lo donne royal . de lu
vVrite grandeur quievite Fexageration : elle est loujpours contente mène
dans ses cearts . et aux cpoques de décadence . duos tes Tinites du coût .sobre et riche a la fois . clve et logique . elle se plie aloutdesdesexicences
sans jamais abandonner le style . Cest un art appartenant à des cetMistruits . qui savent ne dive et faire quecee quil faut pour être compris ,N' oublions pas que . pendant les ver et vue sicctes . les ecoles de Paris .
l ' université . étaient frequenteus partousdesdonames qui nou - seulement en
France . mais en Lurope . voulaient commatre la vraie science , l ' enseignement des arts devait être ant niveau de l ' enseignement des lettres , de ce
qu ' on appelait la phosique . cesteu - dire les scienees - et de la théologie .
L' Allemagne . FHadioe et la Provence . particulierement . envoient leurs
docteurs se perfectionner à Paris . Nous æconsuaiique les crands etablisse¬
ments religieux , des la tin du ve sivete , cnvovatent leurs moines batir des
mottssteres en Angleterre . en ftaliv . ét Jusqu ' au fondde PAHemacne , A la
fn du vne sivele tes corporittons Euques du dornaine voval conumencaient
prendre Eu direction des arts sus tontes Les provinces de France .

Medis avant d' aller plusdoir , exaninons vapidement quels etatent tes élé¬
ments divers qui avdent . das Chaque contrée , donne à Viachitecture un
Cuactere local . De Marseille à Chalon . tes vallves du Rhône et deb Saône
avaient conserve un grand nombre d' éditiers anliques it peu pres intacls ,
eUla , plus que partout ailleurs , les traditions romaines liaisserent des traces
Jusqu ' au vos sicele , Les édifices des bords du lihône rappellent pendant le
Cours des xreet ane stecles l ' architeeture des bas ternpsilesezhises du Thor .
de Veniusques . de Pernes . le porche de Notre - Badne des - Dons . à A IL TION.
ceux de Sunt - Trophvmne d ' Arles et de Saint - Gilles reproduisent dansteurs
détails , sinon dans Venserble de leurs dispositons moditives en raison
des hesoïns nouveaux . les fragments rongdns qui couvrent encore le sol
dela Provence . Toutefois les relations frequentes des villes du littoral avec
l ' Orient apportérent dans L' ornementation , el aussi dans quelques donnees
senerales des eléments byzantins , Les absides a pans coupes les cotpoles
polygonales supportées par trie ste d' ares en encorbellements , les aren¬tures plates decorunt les murs . les moulures peu saillantes et divisces enmembres nombreux . les ornements delies présentant souvent des combi¬
tiaisons etrangères à la flore , des teuillages aigus et denteles , sentent leur
orgme onentale . Cette infusion ctrangere se perd acnesure que Von re¬
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monte le Rhône . où du moins elle prend un autre caractère en venant se

muèler à influence ortentale partie des bords du Bin . Celle - ctestautre . et

voler pourquoi : surdes bords de la Méditerraniee Clos populations avegent

des rapports directs et constants avec lOrent , Au sivcle elles subls¬

sateut Uinfluence des arts orientaux contemporains . et non influence

archicologique des antsanterienrs - dedacelte finesse el celle recherche que

Von rencontre dans les édifices de Provence qui datent de cette époque .

Mis des arts hyzantins . qui avatent Lussé des traces surles bords du fihin .

dataient de Lepoque de Charlemagne depuis lors les rapports deces

contrées avec FOrtent avalen . cessé d' être direets , Ces deux architectures ,

dont Cine avait puisé autrelGis et dont Fautre puisait encore aux sources

orlentales . se rencontrent dar sa Haute - Saône . sur le sol hourenignon et

dans la Champagne : de Tices mélanges de ste issus de l ' architecture

romaine du solde Vinlhaence cientade sud contemporaine et de l ' influence

ovlentale rhénane traditionnelle : de Le des mronmiments tels que les églises

de Tournus . des abbayes de Vezelin . de Chanv . de Charien Et cependant

tes miélances forment an tout harmonieux . carces édifices ebrent exécutées

par des hommes nés surle sol oCevaut subiogue des influences dont ils ne

connaissatent pas Forigite , diriges parfois . conane a Clans . quo des etran¬

sers quine se préoceu paient pasassez des détails de l ' exceution pour que
Li tradition locale ne consenxdt pas ame laure part dans de mode de hätiret

de décorer les monuments . l ' influence orentale ne devait pas pénétrer sur

le sol gallo - vomain par ces deux voies seulement En OS tune vaste ezlise

avait vté fondée à Périgueux . reproduusant exactement dans son plan el

ses dispositions un editice bien connu , Saint - Mare de Venise . commence

pou d ' années auparavant , L' église abhatiale deSaïnt - Front de Périgueux est

tine église ai conpoles sur pendentifs . élevée certainement sous Ludirection

d ' un Francais qui avait étodie Saint - Mareoù surles dessins d ' un architecte

venifien , pardes ouvriers gatlo - vromams - ear si l ' architecture du montent

est vénifienne où quasi - orientale . La constraction et des details de lorne¬

mentation appartiennent ada décadence vonaine et nerappetlenten aneume

facon des seultptures - ou de mode debate appliques à Saint - Mare de Venise .

Celeditice , malgre son etrangete à l ' époque ot il lat eleve et sit complete

dissenblanee avec les édifices qui Cavaient precodé diais cette prertie des

Gaules , exerea une crande faffuence sur les constenetions élevées pendant
les ue et xne siècles , au nord de Ja Garonne . et fait ressortir l ' hnportance
des ecoles miotestiques d' architecture jusquécla tin diner secte . Une

nos archéologues des plus distingues * explique celte hanslusion de Farehii¬

tveture ortentale aux confins de l ' Occident . par ke presence de cotontes

vénitiennes établies alors à Limoges et sur la côte occidentale . Alors de pas¬

sage du détroit de Gibraltar présentiat les plus grands risques a cause des

nombreux pirates arabes qui tenaient les côtes d ' Espagne et d' Afrique , et

UM. Félix de Verneilh d' Architectiore byscntenc en France . Paris , 18521 .
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tout le commerce du Levant avec les côtes du nord de la France «1 fa Bre

tacne l ' Angleterre se faisait par Marseille ou Narbonne .et prenaît la voie
de terre qua Vinoces por reprendre Lctier a la fiochelle on a Nantes .
Mas Léglise abhitiae de Sont - Front de Pertctteux se distingue autant par
son plan quiet pus déurdogne en Fricnee que qua sa disposition de cou

potes a pendentifs vos arcnrrroruer rrnoreese . C' etait bien lu en eltet

Une tiiportation ctratigere . Inportation qui setend tort loin de Perigueux :
ce qui doit fire supposer que st l ' église de Satat Front exerescume mflucnee

sur Farehiteeture veticiense de la côte ocetdentale - celte celise He sittrratit

cependant être considere comme bonmere de toutes des ccdises a coupotes
bâttes en Prantee pendant le cac secte M faut adrretire que le conmieree
de transit du Levant importu dans le centres et Vonest de la France des

prinetpes d ' arlétémeerssur tous des poruts ou ileut une certanne aefivite .
ctot probablement des cutrepats avadent ec établis par Cineronadite net
vite vénitienne . Nur ces mableres les docttnents cerils conleriporains sont
tellement insnftisants on daconsques . quailbne nous semble pis que Von
doive se baser nniquement sûr des rensetonenents ass tnconmplets proitt
établir un sestemne 3 mas st noirs eXanons des faits . ef si nous en tirons

‘
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PerÉrieneux

les tuduetions les plus nidoreHes nous arriverons peut - étre ir éclairer cette
question si intéressante de Vintrodnetion de la coupole à pendentifs dans
l ' architecture Francaise des arret vue siecdes . A la tin du ve siècle ta France
état adnst divisée « 12 tous Voyons dans sa quattte movenne une crade
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province . l ' Aguatne lamoces en est le port central elte estbordée au

nord parle donane rouadl et l ' Anjoir . qui sticent ar peu pres le cours de ba

Lonez a Porrest etant sudontest £ quar POecan elle cons dela teuonne za

Stud . qua le comte de Tondeuse za Fest geule donnes et la Bonrzozne .
Or . cest dans cette Gste prexipeeebseufenent dns cette province que

pendant de cours des ureet vie sivetes Caretatectare francaise adopte la

coupole pendenttiS portée stn des cares doubleaux Le rectreil rnaniuserir

des Antiquités de Limoges . cite que Mode Vevneiihe place Faurivce des

Venitiens dedis cette Gille entre les années GSS e [ 9SD en peelant de leur

connnerer dl contient ce quessage re Les deux rezistes duqav =s nous va

« portent que . antiennement des Venittens Deatiquans des marchandises

« d ' Ortent ne pouvant pqueser lens renires et calleres . descendaurs de

« COtent par limer Mediterrmer dans POces par le destroit de Gi

bradtar accuse de quetentes rochers fesaut coopescthetient audit destroit .! È |

pourquoi cndrent demeurer a Pmeces . adiquet heu estaliirent la

Bourse de Venise . fdsant anpoilerdesespicertes et antres crarelrnidises

du levant , descendrea Atstes Mortes paris de la des fauisotent condrire|
ca lvnnoces patates el voitnres po de lacac he Hochette Bretasne . An

«cléterre , Escosse ef elonde desquels Venitions degnenrerent a lxrroges

dongnement else lenoient pres Fablance de Saïinet Moon . qu ' iis reedit¬

Lu Si

tes Veniliens n ' eussent ete Siostaller en Aquitiine que pour elablir un

tierent sur les ceilles ruines Bâtles qaates Danois Nornemds

culrepôt destine a dinenter le conmmieree de tac Bretigne de l ' Ecosse el

de Plelande os naasdent pas pris Einoges connue don d ' approtsion

netnenit , ments quelque vite du fiftoralz ec comptoir clabli a bitioces . au

centre de L ' Aquitane indique if nous semble le besoin manifeste de four¬

nil d' epicertes , deviches ctoffes . de deurées levantines . toutes les provinces
de France aussi biere que les contrées d ' outre - mer , A une epoque où l ' art

de L ' avchiteehire tal encore a chercher beroute quil alt suivre où l ' on

essocut de remapiacer , danses edilices bebicteus des cheapeutes destente¬

tible < par desvoules en pierre vas eossiet ares coudes constraciearse

contssiient que fevoute en berecant . cpplicable seulement à de petits

montments il n' est pus s0epreticni que de ricties commiereanls etrangers
aleut vante les cdifices de den ques cedtalL qu' ilssdent offert de Bure PETITE

des architectes où d ' envover des qnolnes arehntectes d ' Aquitaine Visiter

ebeltudter les éctises de Venise el des bords de FAclreaique . Luc conpole

pouvait adnst sSintrodiiee dans de centre dela France parcent voies diffe¬

rentes : chuaque architecte canene pardtes Venitions on qui alleut visiter

les éghises de PAdrtatique . faisait reproduire . du mieux quil port ,

par des ouvriers tnhadbiles , des constrnctions ctranceres et que Pon re¬

gardait conne des ouvres Formes ac tnniter . Ty aurait peut - etre exagera¬
bon nous de pensons , a considerer Saint Front de Pertctreux commne le

tope . Léclise mere de tous les roonumients a compote de Fiannee Si Saint

LL Lretet ete baysautine cr Fete par M Felixade \ evmeith .

LE 1)
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bront est oune copie du planet de Ledisposition 2énerale de Sant - Mare

de Vensecec nest pas a dire que ceulle cetise abbatiade soil la source tni¬

eue a baguette on dt puise pour bave des ecdises ac conpoles dans toute

l ' Aquitaine et le midi de da France perdant le cours des uirel vue siecles :
Sainl - ront cpu être l ' origine des églises a conpoles sur pendentifs du

Périgord et de l ' Mnsoutaois nets nous croyons que les coupoles des

cglises d ' Auvergne . celles du Exonneaus . cotes de tacathédrale du Pux .

par exemple . ont recu leur influence directe de Orient ou plutot de

Adriatique . quo l ' intermiediare du congneree venition

Quor gui en soit et purement le fait tel quil se produit das les ruone¬
ments de l ' Aguitaitie pendant les deet ane stecles al arte trapoitaniee!

considerable dans Chistoire de Fareliteettire francaise : ses consequences
se font senti jusque pendant le vue stecle dans cette prositer ePout dela

VON SL ARCHETECHURE RETIGHUSE , CoNstrtonos Les calhedrales de Poitiers .

d ' Angers . et du Mans mène . conservent dims be teuiere de construire
les voutes des crandes nels une dernicre trace de lat conpoté .

Aunord - ouest dela France des mionaments quiesistatent avant Finvasion
des Normands ne nous sont ques connues , des Thenr - tons des Danois ne buis¬
satent rien debout derriere eHlesc vus bientot étabiis sur le sol ces ten
bares deviennent de hardisetuctifS constructeurs , Dans L' espace d' un siecle
ét dont ls couvrent Lequas sun tequel ont detiitivensent pristerre
d' editices religieux noniestiques on ends d ' une étendue ci dire richesse

peu comaitihes alors . dPest difireite de supposer que les Norroatids aient

apporte de Nonveze des clonnents d' arit res Us ebient pessedes d ' un

esprit persistant peselrai ren force Date nie tunique pris de cran
deux , Conierons seven des chatranix petrrassrer teur doiinalion .
Hs reconmteussent Bientot lc torce rronade du élerce . et ils de dotent viche¬
ment , Presses dllenrs d @teindre le bat dorsquils Pont entrevue ils ne
Lassent aucune de teurs entrepilses Hractioyee et en cela ts differaient

completement des peuples reéridtoraux de de Gaule : téernaces . ils étaient
les seuds peut <étre , permit tes buntaoes ctabilis en France . qui eussent des
1dées d ' ordre les seuls qui sussenit conservertears conquétesel conioser
un Etal . Us dureul trouver les restes des arts curloxinciens son de territente
ou ils Saplanterent ils Crnelerent leur gente nations positif , cranl ,

quelque peu satnagze . et dette cependant .
Ces peuples avant de fréquents repportsaaccte Medne L' Anjon te Poitou

el toute lacôte occidentide dela Trance de coût satin azit caisse sur Par¬
chiteetire normande , Mads au lien de <attacher aa constuetion . comme
dans le Périgord ou FArzotnois , iltuflue sur la decoration . Ne prrdons
point devueces entrepots d ' eobjetsouae denree - du Levi placesaateentre
delorance , LesVénitiensn ' apportigent posseuleneenlen Prince du privee
et dela cannelle , mais coissi des ctoiles de soie et d ' or chaerees de riches
ornements derineeaux . dntox bizarres etolfes quise san ( quettentators

Leu Cacitehe de M Vitet0 insérée dans le fougar SN 06000 calners dé tanien
fit LOST de 1 ch ter Larentie 02 Faune nu 0 4 de Vernet



— hr — ACHAT FCIURE

cu Sorie à Bazdad . en Egypte . sarles côtes de FAste Mineure . à Constan¬

Uinople en Nice et en Espagne . Ces ctotites . d ' orizine orientale . que l ' on

retrotve das presque tous des tomiheaux ducs sicete onsurdes pernlures .

etaient fort en vogue à cette epoquez de haut cerze parttentierenent des

couployait dans les véteinents sucerdotaux peur tes rideaux cotes pare

ments d' antet ox , conne poire couvrir des clréeses des sadnts , fes tapis

sarrazinois , conne on les appelait alors et queerigmmanrenient ctatent fu

briques cn Perse . se placident Cars des eahseson dansles prabaisdes riches

seigneurs , Les premieres evoisades et les conquètes des Normands eu

Sicile een Orient ne firent que repanidre d…asentage en France eten Nor¬

randie prineipadement le coût dccesulonirables tissus . beillantsetharmno¬

nieux de couteur . d ' un dessto st pue et st gracieux . Fareloteetare de ta

Saintonce . du Poitou ,de l ' Anjou . du Mare , etsitont de da Normandie .

S ' enpara de ces dessins et deco naoite de cotoraitet , Partout ou des mno¬

pumients romains d' une certaine rictiesse d ' ornesnentationenistatent encore

dans ouest , Vintiiuenee de ces issus sur l ' architectare est queue sense :

austa Perigueux . par exemple - dans Canitquee Vesone remplie de débris

romains , conmie nous Davons dit deja , si hcterme des editices rebztens est

erpruntee a POrtent la decoration reste romaine crnais deuis les contrées ,

comme la Normandie . où les frazments de secdplire roradie nuvaient

bis laisse de traces . la décoration des miontmnents des vie et <a siecle

rappelle ces riches galons , ces vineeaux habilement agencés que lon re¬

trouve sur les ctoifes du Levant cvoy , ersiune . sccoriter , fusdis que da

forme cenerale de l ' architecture conserve les traditions gallo - voniaines ,

L' influence byzantine , comme on estconventrde Fappeler . S' exercait done

( rés - différemment sur les provinces renfermées dans la France de celle

« poque . L' art de Le stattcure appliqué à Varelitectare se développant . à la

tin dt xi ° sivele , en raison des mères eatses , En Provence , toute long du

Khône el de la Saône . en Bourgogne . en Charipactie , dans te corste de
Toutouse . à Vembouchiore de la Gironde . daos PAngouinois . la Saintence

ville Poitou , partout enfin où des montunents ports valent Lasse de

viches detiris il se forneat des écoles de sedieuresc nus Farchiteeture de

Normandie . dit nord et du Bin etait alors aussi pauvre en stdure

qu ' elle était riche cn combinaisons d ' ornemients d ' origine orientale .

lendant te vue siècle le dornaiîne royal , bien que reduit ann ferritoire

fort exieu , était reste presque étranger a ces fnfigences Cou plutot if les

avait subles toutes a un Galilée degré en conseneunitplas queanterme autre

coutres de la lranee . ta traditon calle - ronatne pure . Slafiu du vie sivele

cLau commencement du vie . sous le recne de Phitippe - Ausnste le da¬

nadne royal en selendant repousse ce quil pouvait x vor d ' excessil

dis ces produits étrangers il choisit pour ainsi dite 2 par ni tous ces

clémients . ceux qui conviennent de mieux ases goûtsarses habitudes et

il forme un art national conane À fonde un couvernensent national .

Hmanquait à l ' architecture romane un centre ne truite d ' iniluence

vla dénomination d' oreloteetare ronde +0 Les sunne - siior hausse, La [ unçue
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wourqueete nat devenine Cant d' Utie redton : cnsclener et pratiguiee , contre
nous l ' avons dit . par les ctablissennents retiens 0 edie etait soumise leurs
recles prarticutieres . rècles quenoccent dunbe Then cutre cles «que
autorité tonique qu ' elles recontuassaient , cote du papes nie prenant
Xercer gttetie action mmdterredle sun ies fort < de Furi . Cette avehiter

buren etait reduite ot at rester staionmente Loi à prendre ses elerients
« progres de tons côtes . suneamnt tes caprices ont les couts des addies , Mais

quand Panite du ponvobr rocmarehiqueceminenec de setdie . cette nnite .
4 . econdee pur des artistes bagues Easant partie dé ena prorotions Feconnies ,

nt . par li toree naturelle des choses . forcer un centre d' uri qui allait
cavonmer de tous eotes en miènae ( emips que son action polices Ce restiltul
est apparent desde corneneement du vont siccle . On vi beta peur Par
chitecture tomane Setetnidre <atrophier sous Parehiteettre imatosrer purles autistes kaquesz ele recule devant ses progres se conserve quelque
temps indecise dans les ctablissements Hotestiques dat des proxinees ou
faction dir pouveir Honedctiquenese fait pus encore sentir . juisepueant rrin¬
ment ot une nonvelle conquête de da nonatehte dansees provtiicesen de
CUit brusquement les derniers vestioes en venani planter font a conpoet
Sausatetune feanisiiet an miontttrent sorti du domaine voval , conne on
plante nn éterdaud zut naitien d ' une cité coenee . À parto - du vie sivele ,
Larehitectire suit pas spus les procnis du pouvoir rovalLette Paccomiquene .
elle semble fure poutre these prerocalives : eflese devetogipe dccenerte
lueur ve pouvoir cl fort . mieottestez le estreelaninee ePoses Ternes
sont Tncertaines lt ou ee pornoir est fide et eenteste ,

Cest pendant lesderniteresantiecs du drosecdeadiconitreneement du
Xi qule fotites les rondes € foedrades due vba te vont sont fondées et
presque entieretnent Tertoirees <nn ts PUS eue Not Pine de
Piois , Notre - Hanne du Cleatres des cuil as de bontees . de Looneo de
Soissons .de Mesuux . de Nosen . d ' Arnteus . de Mer ni de t cidre . d ' Arras .
de Tours . de Neez de Coutances . de Bixeux . sont costencees soûs de
regne de Plofippe - Anguste pour etre nclevees presque toutes a lu tin du
duc siccle . La Chranpazne . sthien tive . polibiquevent partant . au domaine
royal sous sant Louis . eteve de son cote les crandes cathédrales de Reis .
de Châlons . de Froves . La Boureocne cf le Bonrhonneis suivent dr non
elle direchon Bupririee à d' archiireettne . et latissent le cotbedrades
d ' Auxerre de Nevers , de Lron , Bientot da Geomte de Carcnesonne fail
partie du domaine vos . elrecont - seule l ' influence directe de l ' architecture
officielle au milieu de contrées qui continent jusgtéat ve siecle les tra
diftons ronttines abtardies , Quant a da Guvenuie . qui reste apattce dela couronne d ' Angleterre jusque sous Cheudes \ . qui a la Provence .
quione devient france que sons Louis Ni l ' architecture du decoame

rence étallenrconserite sn nn <ol dent on couneit | -- Ernîte cnodeca et au delsche la Foire . En prout -on sinre untenit de larebiteeturs que Von lestoure sets le trotde rouen 2 Nos dans Parties de M Vite précté qe 001551 fadicieuse critiquesur cette détonnntion .
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royal a 4 penètre pas cou du rneins elle nx produit que de tristes tonttie

Hons qui sersblent depasees cat ratiten de ces contrées , En Bretacne . elle

nese developpe que lardivement el conserve totijours Un caractere qui

tent autanta P ' Aneleterre qua da Normandie ct sn Maine , Nous donnons

1et 2 1es diistons de la France a be rnort de Prolippe Auctsle en 12729.
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Ce mouvement est sit partout , dans les constrnetions qui s ' elecent dans

les villes des hourzsetles side \ ilaces - tes etaldissements boots tiques

sont endraanes Béentol dans le courant erense peur he nouvel at , Autour

des mhonuments iportants tels que des calheduades lesevéches des qualias ,

Les chateaux il Seleve des nailiers d' editices aexquelsdes crandes et rteties

consteuetons servent de types . core des cufanmts d ' une reème fannitle .

Le anontnent arêre renferme il des dispositions partieudieres conne

dues quelquefois parue configuration exceptionnelle du sol par un

besoin doc . on par be goût de l ' artiste qui laccdeve . ces mnétires disposi

Fons se retrouvent dans des editices sccondiires . lnuenr qu ' elles ne soient

pus indiquees par la necessite . Un accident prend [x constraction , un

repentir . Vinsutlisanee des ressourees . ont apporte des noditications dadis

le projet pe les hiitations vont parfois jesqu ' t reproduite ces défauts ,

tes crretus ou des quanretes resultat de cette perniére ,
Ce quil va de plus frappant dins de nouveur sesenne d ' arehiteetare

adopte dés la tin du vie siecle cest quil sadfranchit compheteanent des

traditions romaines . Mne faut pus croire que de cet afranchissenrent résulte

le désordre où le caprices au contraire . toulest ordonne logique , harnio
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nieuxc une fois ce prineipe posecles consequences s ' ensuivent avec une

rigneur qui n‘ adinet pas les exceptions . Les defiaits mèmies de cette archit¬
tectire derivent de son prineipe taperieusement poursunt Dans Farehi

lecture francaise quinail avec le vor siecle des dispositions . la constrite¬
tion . la statique . lornementation . Véchelle ditférent aisolimment des

( ispositions . dé la contraction . de la stdique , de Vornetnentation el de
l ' échelle suixies dans l ' architecture antique . En ctadiant ces deux arts il
faut se placer à deux points de Ve opposés si on vent queer Funr en se
basant sur les principes qui ont dirige Vautre on les trouvons tous deux
abstrdes . Cestce qui explique les ctnizes preventons des eurenns ei des

coutradietions dont fourrallent les coifiques appartenant aus deux carpe
opposes des défenseurs des arts antique ct gothique , Ces deux cts n' ont
besoin d' être défendus ni Pan ni Dautre ils sont tous deux la cocsegirence
de deux cnilisations partant de principes différents . On peut preferer lu
ciilisation romidne a la ehilisation ner avec La monarchie froncuise on
ne peut les mettre à néant ni ane nt Fautrec it nous senibile rantite de les

comparer , mais on trouvera profit ades connaître toutes deux .
Le monument ronrain estune sorte de mordage suv forme qui exige

l ' emploi trés - rapide d ' une niisse enorme de materiaux : par cousequent tn

persoumel mannense d' ouvriers . des movens d' exploitation 61 de transport
ctiblis surane tréscuete echelle Les Romains , qui avtent a ler disposi
tion des artoces habitaves aux travaëx publiées . qui pensaient jeter ane

population d' esclaves où des requisitions sou etuostier , auest adopte
le node qui convenait te mieux à ect etat socal , Peur cles run de ces

crands édifices dors il n' etait que besoin d ' ouvriers fres eXpesiséentes :
quelepues hottes speciaux pourdiriger Li constrtelion , des peintres , des
stucatettrrs pour recette ces cnesses de macormerte dune riche enveloppe .
quelques artistes grecs pour seutpter les muarbres coploves . et derriere
ces hommes intelligents , des bras pour casser des cailloux . monter de la

brique . corrover du mortier où pitonner du béton , Aussi . quelque cloigne

que füt de da métropole le Heu ou les Romains clevatent arr cirque . des
thermes , des aquedues . des hasiliques où des palais les mièmes procédes
de construction étaient employes . lomème forme d' architecture adopter :
le montent romain est ronin partout , en depit du soi , du eliniud . des
matériaux même . et des usazes locaux . Cest toujours le mionimnent de
brouille de Rome . Jatuds Fouvre d' uar artiste , Du moment que Rome met
fe pied quelque part elle dousine scale . en effacant Tout ce qui lui est

étranger : Cest la sa force el ses arts suivent l ' impulsion donnee par su

politique . Lorsqu ' elle Sempare d ' un territoire elle n ' enleve au peuple
conquis ni ses dieux ni ses coutiines locades . mais elle plante ses temples ,
elle Dati ses immienses edifices qublies , elle établit son administration

politique et bientôt l ' importance de ses établissements . son organisation
adrinistrative absorbent {es derniers vestiges des ebilisations sur lesquelles
elle projette sa grande ombre . Certes iv a kroun beau sujet d ' etudes et
d ' observations . mais au milieu de celle puissance Toute , Uhoiime dispa
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rail . it n' est plus qu ' nn des rouages intintes de La vrande machine pol¬

Hque . La Grece elle ème . cetover “+ eclataul des arts et de tout ce qui

tient ant developpement de L' esprit human . la Grece Seteint sous lesoufile

de Rome . Le choisttanismie seul pont lutter contre le seunit cn rendant

a Fhornme isolé le sentiment de sic personmadite , Mais if fout des siecles

pouroquee les vestes de ta crulisatton paenne disparaissent , Nous n ' avons

pu ' envisizer qu' une des parties de ce 2rand travail hrateatn du moven ze :

a da lin du vie siecle . tous ces prineîpes - qui devaient asstrerde triomphe

des tdees cafanitees par le christianisire sont poses poutne parder que du

<tijet qui Housoceupe - le principe de la responsabilité personnelle apparait :

l ' horaire compte pour quelque chose dans la societe . quelle que soit la

clisse ar Laquelle il apparttenme . Lesarts eu se deponitlint alors complète¬

ment detatrgditionnantique deciennent expression midividuellede Fartiste

qui concour a laure cenerale sans en troubler l ' ordonnance , mials et x

altachant son ispiration quart bherez y n unité el vartete a la fois , Les

corporations devatent zunietter ce resultat . car sielles établissarent dans

lent organisation des recdes fixes Celles nniposatent pas . come les ne

denties modernes - des formes timnurabiles . Wailleurs . Vinite este grand

besoin ef da tendance de cette cpogite . nutis elle n' est pas encore Tyran

nique et st ele oblige le seuiptenr ou le peintre arse renteriner datis cer¬

tiines donnees monmirentales , elle leur tisse à chactmeune grande liberte

dans Fexceution , architecte donnait La hauteur d ' un chapiteau . d ' une

frise . trposail leur ordonnance . nt be seulptenr pornait faire dé ce cha¬

pitent où de ce morcear de frise son œuvre propreil se rnouvail das sa

sphère en prenant la responsabilité de son ceuvre . L' architecture ctle¬

mème des vue et vraie siectes , tout en élant soumise à un mrode uniforme ,

en se basant sur des prineîpes absolus . conserve bat plus grande liberte

dans L' application de ces prineipes : les nombreux exemples donnes das

ce Bictionmutire demontrent ce que HQUS aGcons te . Avec l ' invasion

aîque dans de donnaîne des arts cesntenee une ère de progres strapides

quote a peîne en suivre hi tracez an msonmnent n' est pas plus tôt eleve

quil sert d ' echeton . pour ainst dire à cetai qui se fonde : Un nouvean

node de construction où de decoration n' est pas plus tôt essive quon le

pousse avec ane rieuenrlogique fnerovable avses deratères Tinntes ,

Hans histoire des arts . il faut distinenter deux clements : la necessite et

e coût , A fa tin du vie siècle . presque tous les raonumients rotas re I¬

cieux . civils ou militaires . ne pouvaent plus saûisfire aux besoins nous

veaux , particulièrement daux de dontne vovad . Les eglises rome

elroîtes . encombrees patoces piliers nressits . sais espace ne pouvaient

convenir aux nombreuses réunions de fidèles . dans des villes dont La

population et Le richesse Saccroissaient rapidement elles etdent tristes et

sombres , erosstores d ' uspectet n' étaient plus en harmonie avec des mieeurs

cUune civilisation avancees deja les raisons , des châteaux présentitent les

Hèmnes tnconvenients d ' une facon plus choquante encore puisque la vie

habituelle ne pouvait Sacconmioder de detreures dus lesquelles guet
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derniters retronectecnents quand d ' a motse ani qat lanalysec quand elle
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Larchitectare neiide prend su place el conserve sa qualité ; chaque
honine et chaque objet comptent pour ce qu' ils sont . comme dans la
ereation clraque chose ason rôle trace peur lictnann divine , Et comme sil

sevoblat que cet arte dl pas cesser d' etre rnelbodhiouee jusque dins si

pare nous dé vovons . des sorrorrèine , abandonner tous les ornements
{atsses que des traditions ronmnanohazanitines pour revétie ses frisés , ses
cormiches . ses core s0ses chapiteaux ses voussires des flenrs - et feuilles

crsprititers aux foréls et aux cleanips du mord de be France , Chose mer
veilleuse ! Prnnitation des vecetaux senuble elle - nièmie suivre un ordre con¬
( orme a cet de bcnadtre des eseraples sont la qui parlent d ' enus - ménnes .

Les bourgeons sont des premiers phenotnenes sensibles de ta vézétalion .
( es bourgeons donnent naissance a des serons ou jeunes branches chargées
detedilles où de tenns Efibien dorsque l ' arctiteetiire frioneatse . à letin du

Mt siecle . schpare de la flore conne Hrlooxenl de decoration . elle con¬

tnenice quer Dunitatron des cofyledous . des bourgeons . des serons . pour
arener bientot a lacreproduetton des tiges et des tenilles developpees voir

les preuves dans de not none lle sans dire que cette melhode svathe¬

Haue esta plus forte radson . sance dans Le statique . didis tous tes miovens
cauploves qua Larctiileetare pour résisteraus accents destrnetenrs . Ainsi li

forme paraniidale estadoptee comme Le plos stable les plans horizontaux

soul exclus comme arrétant des eaux pluviales , el sont rempliees , sais

exception . par des plans fortement inelines , A côté de ces donnices gend¬
rates dPenserulile 2 <T nous exanimons les details . nous restons frappes de

Dorganisation tnlerteure de ces edifices , De mnèrne que le corps fanmain

porte sur de - ol else mneut au mroven de deux ports d ' appui sinples ,

svélescoceupauit le moins d ' espace possible . se complique et se developpe
# nestre quil doit contenir un crand nombre d ' organes Importants , de

mème Lediiter gotlque pose ses points d ' appui d' apres les donnees les

plus simples . sorte de guellage dont la stdiilite n' est mratntentue que par
ti coudiinaisonet tes descdoppennents des qurties siperieures . P' éditice

gothique ne veste debout qu ' a Le conidition d' etre complet gone peut re

trancher on de sesor genes sous peine dede voir pertr . ear il acuequiert de

stabilité que que les dois de Pequatibre . Crstlac du reste nu des reproches

qu ' on adresse de plus volontiers à cette aretiiteettre - non sas quelque

apparence de raison . Mais ne pourrait - on alors reprocher coesst a Phonnmie

perfection de son organisation et le recorder comme une créature tnfe¬

Heure aux repliles que exemple parce quil est plus sensible que ceux - ci

anxcents extérieurs et plis fracile 7,2 Dans FParchiteeture gothique . la

Haltiere est soumise à lideec elle cest qu ' une des consequences de l ' esprit
moderne . qui devive dui - miènre du christianisme .

Toutefois de prinerpe qui dirigeait cette architeclare quo celanènte quil
etait bise sur le raisonnement farntaing ne pouvait sarrèter anne forme :

dir miomnent que l ' architecture Sétait identifice auxidees dune epoque et

dre population , elte ne pouvaut nenuquer de se mnoditier en mème temps

que ces ddées . Pendant le régne de Philippe Auguste on s ' aperçoit que
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ARCHITECTURE — ja —

bec par de mou vernent general slt plus franchement à l ' aretateetire

pour laider dans tes effets qu ' elle veut obtenir VOX. PEINTURES SITE SUN
Nous remarquerons der queces detuxarts li sculprore et lu peinture se
soumettententieretrent a laachitectare lorsque cel etre a son apezer ,
et reprennent tine certaine tadependance . quine leur protde cuere du

veste . lorsque l ' architecture devénere .
Dece que beateonp de nos crands editices du put ace ott ele con :

mences afin dir are siecle Let teranites pendant les de en on en
conclut qu ' on en deux on frets cons ans a des hate cena nest point
caueli gants peutetre ste aCest de nes peurs les copdiitetions nent
ele elexces plesrguédernent que pendant les quete siceles , senlenent

ces monments hais ct rnocen des ressonrees parltiendicnes des eneeties ,
des tnosteres des chepitres ou des seignones ont ete sonnent ater

rornptis par des cvenentents politiquesc ont faute d ' arcent : rs Lorsque
esTessoutees me mranquenent pes les aretitectes rncradent ferrs travaux

avecne rapidité prodidense Les exeniles ne nous font pes Édite pou
justifier celtecsstion . Lanonvelte cathédrale de Paris fut fonder cn Li60 .
en TL06 te cheeuretaitactesecon 1220 elfe état completement terminer :
Es chapelles de ln tof les deux prstio [1 de Li croiser . els chapelles du

choeur n' étant que des moslifications à l ' édifice prit dont it eût prise
pisser von antibes . Voies donc nn nonmense mettre qui ne coû
cratt pas moins de soiaite à soinante - dix millions de notre monte ,

eleve en soiNante ans . Presque toutes nos crandes cathrediradrs out ele
baltes sauf les adfonetions posterientres . dans an nonalbire d' antiees aussi
restreint . La Satnte - Chapelle de Piais fut cleyee el cotipleteruert achever
enmoins debout annees cos cncenne Or qeandd on soncr aude quemitite
nomibradble de statues . de sculptares aux surfaces cnormes de vitraux .
aix ornements de tout centre qu entragent das la composition de ces
nomanents con sera emerveidhe de Lactiiite «et du nombre des artistes .
artisans el ouvriers , dont on disposadt alors . surtout lorsque lon sait que
toutes ces seulptures soil d ' ornements , soit de figures , que ces vilraux
étadent termines an fur eta mesure de l ' avancement de Urnvre .

Side vastes montirnents religieux , couverts de riches décorations . pou
valent être construits aussi rapidement . a plus forte raïson , des pots
tères , des châteaux d ' une architecture assez Siople generalement , et qui
devaient satisfire à des besoïns materiels imnnedtds . devaient ils ètre
élevés dans um espace de temps tres - conrt , Lorsque les dutes de fondation
et d ' achèvement font défaut . les constrnetions sont li qui nontrent assez ,
pour pet qu ' on ait quelque pradique de Part . avec quelle rapidité elles
étdent anenées tin . Ces crands ctablissegnents nallitaires tels que Contes .
Chäteau - Thüerrs . entre autres , él plos td Vincennes . Pierretonds . sont
sortis de terre el ont êle livres a leurs curoisons en quelques connées
( VON, ARCHITECTURE MILITAIRE, ( HATT AUX,

{ est dans Fhistoire des peuples de ces stecles féconds qui semblent
contenu effort tnmense de Vintelligence des hommes . réunis dans un
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riliea davoratie Ces pertodes de production se sont rencontrées partout
acertgines cpoguest arais ce qui distracue particuhisrement le stecle quo

Housocenpe cest avec beguennitte dant das So produeton . Le ve sie

cheat rentre dans Vordre malePretirel des honiges tds que Albert le

Grand sant Theses d ' Aquee Pecer Bocca philosapies enexelopedistes
soanils el the lover . dont tous desetToris tendent ar mettre de br methode

dans les comuassigtess acces de dente demps . a reutnar des débris des
Asctepces et de tu phitoscptie disques pour les sonmmiettre « | US vit etre

ben peur dadter le ruccessent <praînel dé leurs contemporans . l ' etade

ebbc puede desants se conrdonnef siivon des lors ne netrctie recu
flore dédis ur meétne sens Nous ne potvons trenx conmuarer le develop¬
percent des arts a cette croque qu une crstadisatton : travail svnthé¬

tique dont loutes des querles se pettnis - ent sussent une tot dixe . logique .
Harronterse pour forte an Dont lion deu nile Traction ne pent
étre disteste sans Cetranre Densenable .

Liscience et Taut ne font get dans laoctiiteetige du vas Svele : la
forme n' est que La consequence de la toi miadhietnatique . de rnémne que .
dans Dordre raonad la for les crosances cherchent a setailir santaraison

Wnene surles preuves firces des enitares ste Uohservation des plre¬
nonmnenes plsigues . Lise Hasardent avec une hardhiesse et une grandeur
de vues ceceegtedres deu le cheaunp de lo diseusston , Heureusement

ntuoece cran siecle . elite des mntelicences etait orthodoxe , Albert le

Grande son eleve sant Percus d ' Aqueir fstient converger les contabs¬

sances ctendtes quiiissadent pa acquertr . br penetration sipeulière de

Gt espail versce point dorsinent da theotogte , Celle tendance est ausst
celte aesants du vi siècle . et explique leur partitite unité .

{ one fondeait pas croire cependant que larctiteetore relisieuse fut lu

soute et qu ' elle taiposd ses formes a l ' architecture civile Join de lazon

ne dett ques oublier que Uarehitectare francabse setait constituée aurornthieu
di peuple conquis en frer de ses congueranits cette prenait ses teospiralions
dune sen deets dream radeon a plus nonibrease de tanation elle

etat tombée sax matt des Loques tit apres des prenteres tentatives

denanepation te n ' eut ri thcccratique nitcodule , C' etait an art inde

perdant . rationd quise pltait actous des hesoonsc el etesatt nn chadèaer ,

Une haisorn une culise vo . ces munis en employant des formes et des

procedesappropuies a chéeun de ceseditices cet sil y aoveant hartionie entre
ces differentes Dranches de Fart . si eiles clajent sorties du nreènmie Tronc
elles se des doppuident ccpendunt dans des conditions tetlerient differentes ,

quil estHiripossible de ne pris les distmieurer , Non - senletsenitavehitectare

francaise du ver siècle adopte des forties diverses enr raison des besoins

æuxquels elle doit salistare tousencore nous da voyonsse pheraux naté¬
Faux qu ' elle criplote 2 si 0est am édifier de hritgue de pierre où de bois

qu ' elle élever celle donne à chaente de ces constructions re apparence
differente . celle qui convient de rteux à brnature de kcrnadtière dont elle

dispose , Le fer forgé le bronze ef te dort coute au reporsséc le bois le

LL . 20
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Ou' disputait : chaque jour clevait an nouvearr predicateur chevetaont a an

querir di renonren éenoncant quelque curieuse eXtravagancez des esprits
sans del ils sont tonjours - en minorités Satteistaient , voyaient bien quelles
lenpetes samoneclaient derrière ces discussions de sddons . vnuis il faut te
ire . Vacttation etedt datis la soctete , Les anctennes études théologiques .
ces serietses et graves medifations des docteurs des vue et vint siécles .
acalent fil let fenips . on voulant autre chose : Vetude du droit , fort avan
ceculors . venait protester contreForganisation féodale . Francoisle fondait
cn France des chaîres de droit romain à l ' instar de celles de Bologne il
dotiit ancollege trilingne dont Fraise edtété de directerr si Charles - Quint
venons Detl enleve On Seprenait exctosicement des lettres aoliques ,
Cetait un imonerment rresstile comme cebui qui vec siecle , avt fut
sortir la soetete dela barbarie : mais il nauque au ue siecle une de ces
lleures comme celle de saint Bernard . pour contenir , recler et faire
fruetilier cette agtation qui bientôt vrse perdre dans le sans et les
FUIItes ,

Mais voyez quelles elranges contrudiehons ! commise ce strele nuurche à
Laveuttiret . Nous avons dit ' un mot du peut de succes des tentatives de
Chuades VE pour faire precaloiren France les arts de ta renaissance île
lenne . comme ces efforts novaient puorentaner l ' esprit tradittonmnel des

corporations dar Uisies ous A6GRS UE Vox cRcHreetr comme «à la fin
duc siecle La prissinice de ces corporations avt abserhe Punite de
direction . etconatent Darctitecte avait peu copeu disparu sous Frilluenee

séparée ge chaque corps d' état agissant directement . LItahe . Florence .
More surtout . aident appriscines artistescne Tüt - ce que par li presence
en France dé ces hommes auienes pau Charles MIE et aus quels on voulait
confier la direction des travaux . que ces merveilles . tant edinitees au dela
des Apes . étatent dues non point ar des corps de muclters agissant separe¬
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Pos - - AHCHELECTURE

les Laissaat fnre . et qua enr jour donne rois et pente . profitant de cel

cotrompenierd tepeudent Vendrcent lent auracher tes derniers vestiges
delete puissance .

[ tnde desdettres et dés arts qui peser ators auent ete exetasivement

culiives par le cdetne elle tiers cat . pre trail dans la classe aristocratique
elqetadl ati nn nouvel clencent de faston entre des ditférents ordres du

pass Madère de désordre adlreinistraifL des fautes et les malheurs qu
Sdonatent de conmoenecement Giro cure siecle en France le ques etat en vote

de prospérité cle conmmneres industrie des setenees et les arts prenaient
bn developqernett mrneense ci <cratlait que fa France eùt des fresors tn

contats qui conbilatent toutes des acches Futes an son credit par des revers
cruels et des dilpidations scanendenses , Lesuilles crovarent leurs vieilles

crectales de tous côtes pour set udre ton reconstiuisa sur des plans plus
vestes des détels deuiile les teeuehes des bospicest on qelatl des ponts sur
les ieres con perciit de norveties rondes : Pacrieuliare qui jusqu ' alors
uatele mn des plus puissants reocens dalTence enploses qua tests

semnents religieux cormeneadt a etre etudive cl puatiquee pra quelques
etais propriétaires appartenant ou fersetats elle devint «Cobjet de dis

« positions lecaslatives dont quelques - innes sont encore en VUeneur Lo

L' Etat ctalbilissait une police sun les eaux el forels . sur bexploitation des

naines . Ce cran nrotvement effaccat qett a pet l ' éclat qete par les mionas¬

fèves dans des sectes precedents . Des abibives ctatent sectlirisees lenr

nihience morale se perd…dt . et beaucoup d ' entre elles tomnbatent endes

vroms figues . loc Franee etat remplie d' eclises clevees pendant les trois

deraters stecdes lesquelles sufiisatent , et an debacaux hesoins die culte et le

cetonane dire le nombre des hidéles , Rome et tout le clerce catholique

n' avadent pas . desde commencement du cure siecle compris toute Uini¬

portance des duetrines préchees puadtes moniteurs . L' Eclise qui sec rovail .

pres de si glorieux combats . définitivement affernate sur sa base divine ,

se vovall abraidormec par des rois par bcnolblesse sveutiore celle atlan

an concile de Trente chercher vennede anommal . veus il état depr tien

setard . Une reforme etait devente necessaire dans son sein . el |

Fait elle - ncinie solennellement reconnu at couette de Latran - elfe fut

detordee parceelte prodigieuse uetnte mitelteetuelle dur vue syecte . pur Les

nouvelles tendances politiques des populations d ' Alenmecne et de France :

elle fut rade pat son ancienne cnnenrie . La feodaditec et ta leodidite Put at

son tour emnportee que la teroqele qu' elle avait soutever contre lEclise ,

L' esprit ont matt indiciduel des peuples Sepuisa dass ces dattes ter
villes qui chez nous desolerert Li seconde moitie duo ver sivele , el lu

tosaute seule Setabiit puissante ste ces rurnes . denis MIN elof la renats¬

sance , Lescats core fouqourrs , Porent assoctes acces crands mouvements

© E<sce sur Flustoure du Lo ps - tat , par MX . Fiterrs El . p. 11e : edit . Furne ,
INS3. Recnoeil des ane . 10is frone . . par M lsanbert NP 1 M2 edit de Villers

Lotterets , août 1538 .
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politiques . disquir bois NV 0cest om t ' euve rapide fecondant vue dates

son cours . roulant dans un 1 tantôt Lave . tantôt resserre , altrrant à lu

toutes les sources . Intéressant à suivre datis ses defonrs - sous Louis NIV .

ce fleuve devient ur tnmmense Tac aux eaux dovnenites Infécondes , aux

reflets uniformes , quietonne pars crandetr nous quine tons transporte
nulle part . et fatigue le vezard par li monotonte de ses aspects , Anjours

d ' huiles digues sont rompites et les eaux sechapment de toutes quets en

désordre par cent isstest on vont - ettess Nadine le sait .

Avec lu romudssunce sSaurétent les développements de Farehiteeture

retigieuse en France . Elle sc traine pendant de ve sicele Ctntecise . con

servant et repoussant tour a tour ses traditions . nranant nr de courage de

rompre avec des formes elle ssstème de construction des sicctes prece
dents . ni le ruoven de les Conserver ( VON. ARCHITRETURE RELIGIEUSE . bar

chiteeture monastique frappee at cœur sarrète court , bavelateeture

civile prend tn nouvel essor pendant toute fu duree du ve stecle et pro
dual seute des ceuvres vraiment originales vox , crcrarec rent cnier . Quant

a l ' architecture nuliture . il arest pas hesom de dire qu' elle se moditie

profondément au moment où Fartillerie Vent chumiger le système de

Cattaquee et celui de Le detense des places fortes .

ARCUCTECTURE KEHtGIESE , Chez tous des peuples , Farehiteetare reficieuse

est le prenitére ane développer , Non - seulemnent . atomiliou des civilisations

Wadssanites . de montent relicieus répond au besoin ruoral le plus puis
sant z mms encore d' est an heu d' asile , de vefuze . Une proteetion contre

li molence . Cest chauns te temple coul leclise que seconservent les arehives de

La nation . ses titres des plus precteux sont sous die carde de Le Mhxinite 2 cest

sous son ombre que se Hennment les crandes cssemailees religieuses on

citeseur , danses circonstances craves des socteles quise constitrent ont

besoin de se rapprocher dun pouvoir sarhumain pour sitetonner leurs

deliberations . Ce sentiment que Von retrouve chez tous les peuples se

montre tres - prononce dans be societe chrétienne . Le temple paaen n' est

qu ' un sanetuadre ot ne penetrent que les ministres du culte elles tuities .

le peuple reste en dehors de ses rentes causst les roonmments de l ' antiquité
lou ils etaient encore debout en ftalie sure soldes Gaudes ne pornatent
convenitraux chreftens . La basilique contique avee ses larges dirnrenistons ,

sit tribune , ses ailes où bues - câte son portique antérieur . se prétait au
culte de Le nouvelle doi est nènie probable que tes dispositions de l ' edi¬

lice romain eurent ire certbiane mifluence surdes usages adoptes par les

premiers chretiens dur moment quéils purent sortir des catacombes et

cxercerdeur culte ostensiblernent , Mais dans les Hinites que nous nous

sonntnes Tracees . nous devons prendre , comme pomt de depart ol basilique
chrettenne de l ' epoque cadoyinzienne . dont les dispositions seloignaient

depade Er bisiique antique . Morsonnese contentait plus d ' un seud autel ,

( fallut clever des tours destinées à recevoir des cloches pour appeler les

tidelesc elles avertir des heures de prières , La tabune de Le hasiique an¬

tique nretalf pas assez Vaste pour contenir le clevge nombreux réuni dans
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